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Portant creation d'un Registre national du patrimoine culturel immateriel 

Le Ministre de la culture, 
Vu le decret no 5818 du 13.Juin.2011 relatif<1la formation du gouvernement, 
Vu la loi n o 720 du 15 Mai 2006 , autorisant le gouvernement a ratifier la Convention sur la 
sauvegarde du patrimoine culture! immateriel, 

Considerant !'etude faite par le ministere de la Culture sous les auspices de !'UNESCO, dans le 
cadre du projet « Patrimoine mediterraneen vivant» (MEDLIHER) relative a !'elaboration d'un 
pre inventaire sur la poesie populaire recitee ou chantee et en particulier le Zajal , 
Sur la proposition du Directeur general de la culture , 

Arrete ce qui suit : 

Article I: Sera cree au Ministere de la Culture- Direction Generale de la Culture, un Registre 
national du patrimoine culture! immateriel, ou seront enregistres les elements inventories de ce 
patrimoine. 
Article II : Sera integre la poesie populaire recitee ou chantee et en particulier le Zajal, en tant 
qu'element des traditions et des expressions orales, dans le Registre susmentionne, selon la liste 
jointe a cet arrete. 
Article III: Le present arrete sera publie et notifie si besoin est. 

09 Octobre 2013 



Listejointe a !'arrete numero 60/2013 date du 9/10/2013 

1. Les traditions et expressions orales 

1.1. La poesie populaire recitee ou chan tee 

1.1.1. AI Zajal 

Le zajal est une composante principale de la poesie populaire recitee ou chantee 
dans la langue vernaculaire. C 'est un art de poetique qui se compose de mots 
rimes, rythmes et chantes. II est le resultat du talent, de !'inspiration et des 
sentiments, du poete. 

La langue utilisee dans la poesie zajal est limpide et transparente. Elle organisee 
par la melodie, la mesure et le rythme qui ne sont pas soumis aux regles de la 
conjugaison et de la grammaire comme la poesie de langue arabe classique. 

La forme collective la plus connue est celle des joutes oratoires qui se font au 
rythme du tambourin ( daf) et de la derbouka ( derbakeh). Des poetes, generalement 
au nombre de deux, accompagnes d'un groupe musiciens et de choristes, 
s'installent autour d'une table, sur laquelle sont disposes des plats de mezze et des 
verres d'arak. Les protagonistes se donnent la repartie en mangeant et en buvant. 
Les themes du Zajal portent sur la Patrie, le flirt, l'amour, la joie et la tristesse, la 
louange ou des choses per<;ues de maniere intuitive. 

Le Zajal est souvent accompagne d'instruments de musique traditionnels 
( tambourin, derbouka, Rababa ... ) ou des instruments occidentaux nouvellement 
introduits ( orgue, guitare ... ). 

Le Zajal est recite ou chante lors des evenements publics, comme les fetes, les 
festivals, ou prives comme les reunions familiales ou entre amis. 

Sa transmission et sa durabilite sont assurees par la participation et la transmission 
entre les generations. II est remarquable que ce genre de poesie se developpe dans 
certains milieux que d'autres. 



Les types du Zajal qm sont repandus au Liban sont les suivants 

a. Al mu'annah 
Le terme mu'annah est d'origine syriaque. II signifie la poesie chantee. Ce type de 
poesie populaire compte plusieurs mesures parmi celles-ci le mu'annah ordinaire, 
qui est le plus connu, le mu'annah qasid, le mu'annah mujanass et bien d'autres. 

Ce type de Zajal recite ou chante des histoires sur differents sujets tels que l'amour, 
le flirt, la souffrance des amoureux, le desir, la nostalgie et la patrie. II relate la 
realite de la vie du poete. Ce genre de zajal est l'un des genres les plus largement 
utilises par les poetes a cause de la longueur des ses vers qui leur permet 
d'exprimer leurs pensees, leurs idees et leurs sentiments. Levers est divise en deux 
hemistiches egales composees chacune de douze pieds. Quant a ses rimes, elles se 
fondent sur trois listes comportant chacune quatre pieds. 

b. Al qasfd 
C'est un genre de mu'annah (comme mentionne precedemment). AI mu'annah al 
qasid renvoie a ce que le poete compose et exprime. Ce genre comporte plusieurs 
types de poesies se distinguant entre elles par la rime. 

c. AI qirradi 

AI qirn1di est un genre recite par les poetes ou par les amateurs du zajal fort 
probablement a leur insu. Les diverses manieres de renverser les mots renvoient 
frequemment a ce genre. Le terme qim1di provient de la racine qarada qui signifie 
begayement du a la rapidite du rythme quand la poesie est chantee (Khoueiry 
2011). La variete de la qirradi depasse les 13 genres. En plus de la qirradi normale 
dont chaque vers est compose de deux hemistiches de 7 pieds chacun, il existe la 
qirradi negligee, pointillee, le cinquieme rendu, 1' observe, le changeant et bien 
d'autres. 

d. Al mawwal al baghdadf 

Le mawwal al baghdad! est un jeu rhetorique base sur les mots qui sont contenus 
dans deux derniers vers portant les memes lettres mais de sens different tel un 
calembour. C'est un genre maitrise par ceux qui connaissent l'art du rythme, 
!'eloquence du style et les homonymes. II se compose generalement de sept vers 
comportant chacun quatorze pieds. 



e. Al shruqi 
AI shruqi porte un caractere de tristesse. Le mot signifie « celui qui a les yeux 
tristes ». C'est un air triste accompagne de psalmodies douces, des prolongements 
de la voix et sou vent du son de la rababa, un instrument d' origine bedouine. 
Chaque alexandrin est reparti en deux hemistiches ayant des rimes differentes. 

f Al hurabf ou al haurabah 

II est egalement connu comme al hubara. C'est une sorte d'appel au combat ou une 
invitation au champ de bataille utilise par les Libanais. Ce genre est egalement 
recite lors des celebrations des mariages, des funerailles ou pour louer des 
dignitaires et des dirigeants politiques. II est compose de 16 pieds, 8 pieds pour 
chaque hemistiche. Les vers du debut se terminent toujours par la meme rime. 

g. Al hida' ou hilda' ou encore hadu 

Provient d 'une coutume des bedouins arabes qui chantaient tout en poussant les 
dromadaires devant eux. Ce genre de poesie propre au mode de vie pastoral est en 
voie de disparition a cause de la diminution du nombre de bergers et d'eleveurs. 
Comme le hurabi, il peut etre chante lors celebrations heroi'ques ou nationales. II 
existe deux types de hida' le hida' long et le hida' court. 

h. Al zaghrada le ou zalghuta 

Ce genre de poesie populaire joue un role cle dans les mariages. AI zalghuta fait 
partie des anciennes coutumes libanaises toujours pratiquees. Les couplets 
renvoient aux maries, a leur famille et au mariage. IIs contiennent souvent des 
descriptions, des louanges, de la fierte, des conseils et de la sagesse. AI zalghuta 
commence par 1' expression « aha » ou « afiiha » ou « aiha » et est ponctuee par des 
« lililili » ou « lililiech». 
C 'est une expression de j oie qui do it susciter 1' enthousiasme du public surtout 
lorsqu'elle est accompagnee de la danse de l'epee et du bouclier et des sons du 
tambour, du pipeau ou de la flute a deux bees. Ce genre de zajal comporte 
generalement de paragraphes courts composes chacun de deux alexandrins ayant la 
meme rime. II est generalement recite par les femmes accompagnees parfois par les 
hommes. 



i. AI nadb 

Le mot nadb renvoie aux lamentations et pleurs. Recite lors des enterrements, il 
loue la nature, les penchants et les qualites du mort et exprime le chagrin sur un ton 
tourmente. Les pleureuses se rassemblent autour du defunt dans le lieu 
d'exposition du corps (maison ou lieu de culte). Les pleureurs, quant a eux, ils 
recitent des textes devant la maison du mort et/ou sur le chemin menant vers sa 
demiere demeure. II est a noter que certaines meres, qui ont perdu leurs enfants 
dans de multiples circonstances, recitent en souvenir de ceux qu'elles ont perdus 
des textes de nadb en toute circonstance. Le debut de ce geme de poeme zajal 
comporte deux vers de 16 pieds chacun. Les strophes sont constituees de quatre 
vers chacune. 

k. AI mitashah 

Le muashah est !'apanage des poetes du zajalles plus chevronnes. Les hemistiches 
de chaque vers ont des rimes differentes, exigeant une grande faculte de 
composition, d'ou la rarete des poetes recitant le muashah. II a ete appele muashah 
a 1' instar du muashah andalou compare aux varietes de couleurs et de formes des 
voiles des belles femmes. II existe plusieurs types de muashah definis selon le 
nombre de strophes et 1' organisation des rimes. Chante en arabe litteral, il est 
accompagne par la musique du 'ud (luth) et d'autres instruments. 

I. AI 'ataba 

AI 'ataba signifie reproche ou blame. Les proverbes et expressions dialectales 
libanaises correllent le reproche a 1' amour : « le reproche est equivalant a 
!'affection» ou « le reproche lave les cceurs ». Mais ils conseillent de ne pas en 
faire trop parce qu'il devient une cause de separation. Compte tenu de ce lien etroit 
entre le reproche et l'amour, al 'ataba occupe une place preponderante dans les 
chansons populaires libanaises et accompagne, de ce fait, les joies et les peines de 
la population. AI 'ataba se compose de 9 a 12 paragraphes comprenant chacun 
quatre hemistiches. La rime des trois premiers hemistiches renvoient a des 
homonymes alors que celle du quatrieme doit se terminer par les lettres aleph et be 
avec un skoun ou seulement la lettre aleph. 



m. Al mijana 
II existe plusieurs definitions du mot mJ:jfma telles que la perversion du mot « ya 
rna jana » "oh ce qui nous est arrive", ou la racine du verbe «mlgan», qui signifie 
chanter et etre enchante. 
AI mJ:jana vade paire avec al 'ataba. Elle la precede ou la suit et est appelee, dans 
ce cas, fragment. Elle occupe une place preponderante dans les chansons 
folkloriques libanaises et est souvent repetee durant les moments de joie, de 
tristesse et parfois meme de travail. 
Ce genre de poesie populaire est compose d'un debut introductif sui vi de plusieurs 
strophes. Ces demieres sont composees de quatre hemistiches formes chacun de 
six pieds. 

o. Abu al zuluf 

C'est une melodie triste melant pleurs et lamentations en memoire de la separation 
et de !'absence. Elle est chantee aujourd'hui lors des occasions douloureuses, 
d'autant plus que !'expression les «yeux de mon maitre", se refere a la defaite des 
Barameka par le calife abbasside Haroun al-Rachid et aux supplications des 
femmes esclaves appelant sa majeste «Millay» ala clemence. L'expression s'est 
transformee en « Mfiliya ». 
Le chant "Abu alzuluf' est compose d'un debut introductif comportant deux vers. 
Le premier vers est indispensablement « hiyhat ya ba zuluf 'aJ:ni ya mfilay ». le 
second se compose de 13 pieds (7 dans le premier hemistiche et 6 dans le second). 
Chacune des strophes qui suivent, est de 4 vers ayant les memes rimes et le meme 
rythme. 

p. Al dal 'una 

Certains specialistes estiment que le terme dal'fina indique la coquetterie. D'autres, 
le renvoient aux us et coutumes rurales libanaises notamment celles qui expriment 
la solidarite villageoise, dans ce cas le mot dal'fina serait d'origine syriaque forme 
de 1' article « d » et le mot « 'una » qui veut dire « aider ou « donner un coup de 
main» (Zaki Nassif). II est de coutume dans les villages de montagne de faire un 
appel ala solidarite « dal 'una » aux habitants lors des recoltes, de la construction ... 
A la fin des travaux des cercles de danse « dabke » sont formes au rythme de la 
« dal'fina ». Le debut du poeme est constitue d'un vers de dix pieds forme de deux 
hemistiches. Les strophes qui suivent se composent de deux vers repartis en deux 
hemistiches. 



1.1.2. Les tawliashili et les cantiques 
Les tawliashih et les cantiques sont egalement appeles muwashahat. Ce sont des 
textes rediges a la gloire du Prophete Mohamad et ses compagnons, et qui relatent 
certains faits de sa vie. Leur composition se fait en adaptation avec une melodie 
profane connue. Elle suit, dans une large mesure, le principe des qudud. Cet art des 
tawliashih remonte au 1 ime siecle ou plus tot. Ils forment aujourd'hui, grace au 
principe du « qad », un espace d'interaction culturelle et communautaire. Les 
tawliashih chantes par les musulmans sunnites du littorallibanais est chante sur un 
air de dal 'una specifique aux habitants chretiens de la montagne et une partie de la 
population chiite. 

1.1.3 AI taqtuqah ou al radiyeh 
AI taqtuqah ou al radiyeh est recitee dans les evenements saisonniers, ou chacun 
exprime sa joie et ses sentiments en utilisant un argot simple charges de 
signification comprenant des mots rapides et simples. Les enfants sont les plus 
aptes a pratiquer et a transmettre taqatiq et radiyat qu'ils se transmettent 
rapidement a cause des phrases courtes et du rythme accompagne 
d'applaudissements. Les chansons populaires appelees en general taqatiq et 
radiyat traitent de sujets concernant la vie quotidienne tels que les relations 
sociales ou le vecu. Leur structure est simple ce qui facilite leur memorisation et 
leur diffusion. 

1.1.4. AI 'idiyat 
Les comptines 'idi'yat recitees dans les jeux d'enfants. Elles se composent de 
quelques lignes reposant sur une structure tres legere reposant sur rythme accelere. 
Leur texte est en beaucoup plus en harmonie avec le rythme qu'avec le contenu, si 
bien que certaine comptines alignent des mots denues de sens. 

Directeur General de la Culture 
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